L3 Psychologie
Le questionnaire d’enquête E. MASSON


Chapitre 1 = Les étapes de la réalisation d’une enquête par questionnaire
Le questionnaire est la technique la plus répandue. Données très rapidement exploitable. Dans une étude par questionnaire, tout le monde répond aux mêmes questions, les réponses sont au préalable bien déterminées.

Le questionnaire est donc la méthode la plus utile lorsqu’on travaille sur de grand échantillon.

Limites et inconvénients :
Les enquêtes par questionnaire ne sont pas adaptés à tous les types d’observation (ex : relation mère-nourrisson). Ce que l’on recueille au moyen d’un questionnaire sont toujours des réponses verbales, il va toujours s’agir de déclaratif. Il y a toujours une distance dont on ignore l’amplitude entre ce que les gens disent faire, et font réellement entre ce que les gens disent penser et ce qu’ils pensent réellement. 

Ex : 63% des français disent/prétendent manger des carottes râpées à midi. C’est ce qu’ils disent de leur réalité. Il faut toujours préciser ce « détail ».

Le questionnaire est un outil de recueil standardisé de données. On réalise des mesures sur des aspects qui nous semblent important de l’objet étudié. On ne sait pas toujours si ces aspects sont des aspects important pour la personne.

Ex : Combien de fois vous mangez par jour ? Les gens vont répondre le plus souvent suivant la norme – petit déjeuné – déjeuné – diné. Tous les petits grignotages ne seront pas mentionnés. 
· Est-ce que le café est une prise alimentaire ? Est-ce que le chocolat est une prise alimentaire ou non ?
Il y a une autre chose aussi auquel il faut être attentif, c’est une enquête d’Hélène CHAUCHAT. Elle va rappeler qu’une enquête est toujours réalisé sur un terrain/un milieu naturelle contrairement à une expérimentation qui peut être aussi bien réalisée sur le terrain ou en laboratoire. Le phénomène étudié par l’enquête, c’est un phénomène qui se produit naturellement, c'est-à-dire que les phénomènes appréhendés ne dépendent pas du chercheur. Le phénomène que l’on va étudier n’est ni provoqué, ni construit ni contrôlé. C’est là une des spécificités de l’enquête. 
Objectif :

Mesurer des faits = objectif purement descriptif. On peut aussi vouloir mesurer la répartition d’opinions dans une population, la répartition d’attitudes etc.

Quand on utilise le questionnaire en psychologie social c’est plutôt dans l’objectif de vérifier des hypothèses sous la forme de relation entre deux ou plusieurs variables.

L’objectif d’un questionnaire est de mesurer afin de pouvoir décrire. Simplement, pour bien décrire, il faut bien mesurer. Bien mesurer sous entend parvenir à trouver les éléments pertinents à mesurer et trouver la manière adéquate de les mesurer. 

Pour pouvoir vérifier des hypothèses, il faut tout d’abord avoir des hypothèses. Pour avoir des hypothèses, il faut déjà isoler des variables.

Travaille de préparation, parfois bien plus long que celui de la réalisation de l’enquête.

Penser qu’on vie dans un monde/une société qui est fasciné par les chiffres/par l’évaluation. Tout est toujours soumis à évaluation. L’évaluation chiffrée et c’est cette évaluation, on l’obtient toujours par questionnaire. 
Etre celui qui fait un questionnaire, revient à dire être celui qui a le pouvoir. Etre celui qui définit le questionnaire et aussi quelque part est celui qui va dire qu’el est cet objet, de comment on va le mesurer etc.
H. CHAUCHAT va isoler 3 grandes phases :

La phase préparatoire de l’enquête

- Analyse bibliographique et une étude documentaire :

Les débuts d’une recherche vont toujours commencer par une question qu’on se pose & qu’on aimerait vérifier. Avant de se lancer dans cette vérification il va falloir l’étayer la transformer en véritable objet de recherche. Cette phase de préparation correspond au travail d’élaboration. Cette phase va se faire plus à la bibliothèque que sur le terrain. Analyse bibliographique et étude documentaire. Ces lectures vont nous permettre d’inscrire notre étude dans une tradition de recherche qui existe déjà. Parallèlement à cette recherche bibliographique on procède à une étude documentaire où l’on va rassembler et étudier tout à tas de documents disponibles sur le sujet qui ne nous intéresse pas forcement scientifique mais qui concerne quand même la population et le sujet que l’on veut étudier. Les documents choisis ne vont pas forcement répondre à un critère de scientificité. Parallèlement il va falloir élaborer un cadre théorique.

- Détermination d’un cadre conceptuel ou théorique :

2 sortes d’enquête : les enquêtes empiriques : les hypothèses sont en générales déduites à partir des données empiriques que l’on a récoltées. Fondées à partir d’observation menées dans le passé et enquête fondée sur une théorie : Dans ces enquêtes les hypothèses vont être déduites à partir de la théorie. L’enquête n’a pas pour but final de recueillir des données mais elle a pour but de tester des hypothèses et d’apprendre, pas tellement sur la réalité mais plutôt d’apprendre sur la théorie, sur la théorie de la réalité. On peut prévoir dès le départ quelles sont les variables pertinentes, quelles sont les variables étudiées/qu’il faut contrôler.
- Définition de la population parente :
Population parente : l’ensemble des individus auquel s’applique l’étude. Les limites de cette population parente et ses caractéristiques sont définies en fonction des objectifs de l’enquête. Prévoir toutes les questions relatives à l’accessibilité de la population.

Toute la phase préparatoire de l’enquête est une phase importante. Transformation en un objet construit, dépouillé des postulats implicites que l’on a sur un thème particulier. C’est avec cette phase de préparation que tout ce travaille de rupture avec le sens commun va être entamé.

La pré-enquête

- Les entretiens exploratoires : Construction du questionnaire définitif :
Correspond à la phase d’opérationnalisation du cadre conceptuel. Première approche du terrain qui nous permettra de reformuler nos hypothèse de chercher/analyser des indicateurs et de construit notre instrument. L’enquête quantitative est traditionnellement toujours précédée par une enquête qualitative qui se fait au moyen d’entretien exploratoire. 
Les entretiens exploratoires doivent laisser surgir dans le discours de l’interviewé des aspects auxquels on n’avait pas pensé et des aspects qui se révèlent très souvent très important. 
Qui va-t-on interroger ?  On constitue un échantillonnage type qui appartient à la population parente. Le but est de rassembler des discours les divers et les plus intéressant possible sur le sujet qui nous intéresse.  Si on travaille sur une population spécifique qui n’utilise pas forcement le même vocabulaire que nous ? S’approprier le vocabulaire de notre population afin de pouvoir rédiger le questionnaire dans le vocabulaire de la population. Un questionnaire est un outil standardisé, il ne faut pas être obligé de reformuler les questions pour qu’elle soit comprise. Il faut vraiment que dans la formulation/les mots/le vocabulaire, les interviewé puissent saisir l’objet de la question.

Recherche d’indicateurs. Comment la variable que l’on étudie se manifeste concrètement ? Comment peut-on les saisir ? Les appréhender. Questions qui proposent des éventails de réponses possibles.

- Définition de la population à interroger : constitution d’un échantillon :
Pendant cette phase de pré-enquête, construire un pré-questionnaire que l’on va tester sur des personnes – en général quand on teste on se rend compte qu’il y a des choses qui ne vont pas, des questions ambigües, des questions brutales etc. Systématiquement, on présente des questionnaires trop longs. Il faut donc corriger ce qu’il ne va pas, reformuler les questions etc.

Il faut que les questions soient suffisamment claires car le sujet ne sait pas ce que l’on attend de lui. C’est lors de cette pré-enquête que l’on va définir la population à interroger = constituer un échantillon. La population parente est constituée d’unités – en général ces unités sont les individus mais dans certains cas il peut s’agir d’unités d’habitations (ex : sur l’équipement des ménages).

Echantillon : Ensemble des personnes/des unités qu’on étudie réellement.
- Reformulation des hypothèses :

Problématique définie contient l’ensemble des hypothèses insérées dans un cadre théorique ou conceptuelle et assorti d’une population définie.
L’enquête définitive

- Collecte des données :
L’analyse et l’interprétation va pouvoir conduire à la vérification des hypothèses. Notre instrument de recueil de données est construit. On ne peut plus faire marche arrière. La majorité des échecs qu’on voit survenir lors de la réalisation d’une enquête vient en générale de la faiblesse de la réflexion au préalable – lors de la pré-enquête. Dans cette enquête définitive on va collecter des données, tester la validité de notre instruments, puis il y aura le traitement des données et l’analyse des résultats et dans le cas où l’on se situe dans le cadre théorique, en générale il y a une reconstruction théorique car notre recherche aura permis d’avancer un cran plus loin dans la théorie. Pour la collecte des données,  c’est le moment ou les personnes vont répondre à notre questionnaire. On a 4 modes de passation spécifique du questionnaire qui sont classiquement retenue :

	Mode de passation
	Avantages
	Inconvénients

	Face à face
	Augmente les chances de réponses à toutes les questions. Possibilité d’apporter/demander des précisions, de contrôles les réponses. Permet des questionnaires complexes (questions filtres, consignes compliquées). Permet de faire des questionnaires longs.
	Coûteux en temps et en argent. Intervieweurs qualifiés. Limité au x échantillons facilement accessibles.

	Questionnaire téléphonique
	Permet de joindre facilement des échantillons de répondants +/- économique en temps. Contrôle possible des réponses.
	Limité aux personnes qui ont le téléphone. Taux de non-réponses élevé. Réservé aux questionnaires courts.

	Questionnaire auto-administré
	Permet de poser des questions à choix multiple. Permet de poser des questions sur des sujets délicats ou personnels. Efficace pour la collecte des données, l’organisation et l’analyse.
	Long pour la mise au point du questionnaire. Questions fermées majoritaires. Nécessite des répondants motivés et sachant lire. Impossibilité de contrôler la qualité des réponses. Limité aux échantillons facilement accessibles.

	Questionnaire postale
	Permet de poser des questions sur des sujets délicats ou personnels. Efficace pour la collecte des données l’organisation et l’analyse. Echantillon étalé dans l’espace.
	Long pour la mise au point du questionnaire. Taux de non-réponses élevé. Exige de nombreuses relances. Nécessite des répondants motivés et sachant lire. Impossibilité de contrôler la qualité des réponses.


En choisissant il faut savoir à quoi on s’expose.
- Test de validité et de fidélité des instruments :
S’assuré de la qualité des données que l’on a récupéré. Est-ce que la méthode mesure bien ce qu’il était destiné à mesurer ? Etc. Il est trop tard pour modifier l’instrument mais cela nous permet de fixer les limites de notre étude et préciser dans quelle mesure nos résultats peuvent être généralisés.
-Traitement des données et analyse des résultats :
Phase de codage des données, de saisie. Toutes les questions fermées sont des questions extrêmement facile à coder mais plus difficiles à concevoir.
Questions ouvertes : Codage particulier.

- Construction théorique :
Chapitre 2 = Variables, indicateurs et indices
Les variables :

Définition : 
Une variable est un concept définie de manière opérationnelle. Autrement dit quand on a trouvé les concepts qui nous intéresse dans notre étude, il va falloir parvenir à dégager toutes les dimensions pertinentes qui composent ce contexte. Ces dimensions pertinentes c’est ce qu’on appelle une variable.

Une variable peut varier, autrement dit, elle peut prendre différentes valeur et surtout une variable se rattache toujours à une mesure. Les différentes formes que va prendre ces variables s’appelle les modalités. Les modalités ne sont pas toujours définies en soit.
· Les variables dépendantes & les variables indépendantes :

En règle générale, la variable dépendante est l’objet d’étude. C’est la variable à expliquer. La variable indépendante est un facteur d’où on présume qu’elle a un effet sur la variable dépendante. On pense qu’elle va modifier la valeur de la variable dépendante. Une variable n’est pas en soit dépendante ou indépendante mais cela dépend de notre problématique.

Pour les reconnaître, il suffit de penser, quel est le phénomène étudié ? Les déterminants ? Les variables qui mesurent, qui dépendent ? = VD

· Les variables de contrôle :
La variable de contrôle est susceptible d’influencer les VD – susceptibles de les influencer mais pas au cœur de la recherche.

Dans le questionnaire, il faut inclure ces variables pour savoir si les VD sont principalement reliées aux variables indépendantes ou à d’autres facteurs. Il est important de mesurer ces variables de contrôle pour s’assurer qu’elles ne masquent pas les effets de la VI/si elles ont un impact etc.

· La formulation des hypothèses :
Une fois les variables isolées, on peut formuler les hypothèses = affirmer qu’il existe une relation entre deux variables.

« Une variation de la VI entraine une variation de la VD » ou encore « La VI et la VD varie conjointement ».

Les indicateurs

· Lien entre indicateurs et variables :
Manifestation observable d’un concept/d’une variable. Il peut être un comportement verbal, non verbal ou toute chose qui indique la présence de la variable étudiée. Les indicateurs vont avoir pour fonction de réduire à de petites unités mesurables les concepts abstraits et les dimensions de ces concepts/de ces variables isolées.

· Indicateurs factuels & formel :

Ce sont des indicateurs qui ne font pas appel à l’appréciation subjective de la personne qu’on interroge.

L’indicateur factuel relève de l’ordre des comportements. Les mesures les plus souvent associées sont généralement liées au temps (recherche de fréquence, duré du comportement).

L’indicateur formel correspond aux variables sociodémographiques. Ils concernent les caractéristiques de l’individu (âge/sexe par exemple), concernent aussi les caractéristiques de l’environnement de l’individu dans lequel il évolue.

· Indicateurs d’ordre subjectifs :

Ce sont des indicateurs d’opinion/intention/de représentation sociale. Se sont les indicateurs les plus difficile à construire/à isoler. Ces indicateurs laissent la possibilité aux répondants d’exprimer son accord/désaccord avec des propositions. La difficulté à transformer les indicateurs en bonne question, le plus souvent, il faut donc plusieurs  indicateurs pour évaluer une variable d’ordre subjectif.
C’est un lien opératoire. Ce lien relève d’un processus d’inférence. L’indicateur est toujours plus précis que la variable = Il en couvre de ce fait qu’une partie. Tout indicateur peut potentiellement jouer un rôle marginal et ne peut qu’exprimer une tendance marginale.

L’observation d’une variable, le plus souvent ne peut pas être réalisée qu’à partir d’un seul indicateur.

Indicateur composite = indicateur constitué à partir de plusieurs indicateurs dont chacun – en particulier – ne fournit qu’une approximation de la variable étudiée mais dont l’ensemble va permettre une approche plus préciser et plus exacte de la variable que l’on étudie.

Il faut s’assurer avoir bien trouvé des indicateurs pour toutes les variables/que tous les indicateurs correspondent bien à des variables.

· Les Qualités d’un indicateur : Validité, fidélité & précision :
Il doit avoir 3 qualités :

· La validité = il doit mesurer réellement ce qui nous intéresse. 

· La fidélité = SI on répète la  mesure plusieurs fois, on doit obtenir le même résultat.

· La précision = Il doit être le plus précis possible. Cela dépend de la finesse de la mesure enregistrée.

· Les indicateurs comme échelle de mesure :

Il faut savoir quel type de calcul on va effectuer sur les donnés recueillies. Il existe 3 échelles :

· L’échelle nominale : Elle permet de distinguer différentes modalités en leur imposant une étiquette/un nom. (ex : modalité « sexe » - 2 étiquettes : « Femme » & « homme »).

· L’échelle ordinale : Elle permet de distinguer les différentes modalités en les ordonnant les unes par rapport aux autres de façon non arbitraire.

· L’échelle de rapport : Elle attribue une valeur numérique non arbitraire aux différentes modalités d’une variable.

1) Les indices

Un indice est un regroupement de mesures de plusieurs variables. On est parfois amené à regrouper plusieurs variables pour en construire une nouvelle = un indice.

Exemple de l’IMC = indice de masse corporel (fin XIXème). Le poids, seul, n’a pas de sens en soi, il n’a de sens que par rapport à la taille de l’individu. L’indice met donc bien en relation deux variables (le poids et la taille).

Chapitre 3 = Les questions
Les différents types de questions

Il existe différents types de questions. Dans un questionnaire toutes les questions sont formulées à l’avance. Il faut que toutes les questions soient compréhensibles, il ne faut pas avoir à en préciser une/à apporter des informations. Le questionnaire est un mode de recueille de donnés standardisé. Lorsqu’avec un répondant on est amené à préciser une question & pas avec un autre répondant, le questionnaire n’est alors plus standardisé. Si tous les répondants répondent aux questions sans apport supplémentaire, alors on peut considérer que les réponses peuvent être comparables, on peut se permettre une exploitation statistique des réponses. La standardisation des réponses possibles peut être plus ou moins poussée, cela dépend du type de question que l’on pose. On distingue différents type de question qui se définie par rapport à la possibilité qu’on laisse aux répondants. Un questionnaire est en général un panaché de ces différentes questions.
Si l’on est en présence d’un indicateur factuel = facilement observable/mesurable, on peut facilement poser des questions fermées.

Si on arrive à bien isoler l’indicateur, la question fermée est plus compliquée. 

Le mode de passation va déterminer le mode de question. Lors de passation en face à face, il est important d’utiliser des questions ouvertes, de façon à montrer au répondant qu’on est intéressé par ce qu’il a à dire

a. Les questions fermées :

Une question fermée est une question pour laquelle on propose un choix limité de réponse. Le prototype est des réponses par « oui » ou par « non ». Il faut cependant ajouter dans le questionnaire deux autres modalités de réponses, « je ne sais pas » & « non réponse ». 

Quand ce sont des questions qui relèvent de l’indicateur factuel, en général, les gens savent. Avec un indicateur d’ordre subjectif, il est impératif d’inclure la modalité « je ne sais pas ».

Problème : Ce genre de réponse est souvent un moyen commode pour les gens de ne pas se prononcer lorsqu’il s’agit d’un sujet sensible – incite les gens à ne pas se prononcer.

Une étude montre que la modalité « non réponse » ne signifie pas une absence d’opinion mais une attitude de réserve. Une tendance qu’ont certaines personnes qui ne veulent pas s’opposer/se confronter.

La solution pour contourner cette tendance à l’acquiescement = construire la question avec une formulation équilibrée. Au lieu de recouvrir une formulation unilatérale, on incluse les éventualités alternatives dans le corps de la question. 

Les questions fermées sont les questions les plus faciles à analyser/à traiter. Le codage est quasi fait lorsque le questionnaire est fait mais ce ne sont pas les questions les plus faciles à formuler. Les questions fermées sont toujours relativement schématiques, les réponses traitées seront donc elles aussi schématiques.

b. Les questions en éventail :         

C’est une question à laquelle est associée une liste de réponses possibles
c’est-à-dire un éventail de réponses possibles. Ces réponses sont formulées sous la forme de propositions qui sont des items. Un item = une réponse type. 

Les questions en éventail représentent un avantage pour la mesure/relever les opinions. Elles permettent d’adopter une formulation plus nuancée et elles permettent de proposer aux personnes interrogées un registre de propositions variées. 

Il faut tenir compte de la diversité des opinions/motivations, et de la diversité de pensée qu’il existe par rapport aux sujets qui nous intéresse/par rapport à la question qui nous intéresse. Avantage par rapport à la question ouverte : Comme on va présenter à tous les répondants l’ensemble de tous les items possibles, les items sont déjà pré-codés, et au niveau du traitement c’est comme une question fermée : plus rapide à dépouiller, traiter et analyser. 

Il y a un certain nombre de règles à respecter : Il faut proposer aux personnes des modèles de réponse possibles, il faut que chaque personne qui réponde au questionnaire puisse trouver dans la liste d’items proposés la réponse qui lui convient. 

La liste des items doit être exhaustive, complète et appropriée à l’objet qui  nous intéresse. Elle doit recouvrir l’ensemble des réponses possibles que l’on pourrait trouver dans la population parente de notre enquête. La liste des items doit être exhaustive, exclusive, homogène, objective (chaque item doit être compris de la même manière par les personnes interrogées), pertinente (adapté à l’objectif de notre recherche). Seuls les entretiens exploratoires peuvent apporter les matériaux nécessaires à la construction de ces questions : analyser au moyen d’une analyse de contenu pour parvenir à construire les items que l’on va proposer dans nos questions en éventail.

Ex : France/Italie/Allemagne/suisse/Angleterre/Etats-Unis, sur le rapport au corps, l’alimentation et la santé. => Représentation de la Relation Corps – Aliments. Nourriture = carburant du corps, énergie ; ou corps = sacré il faut faire attention à ce que l’on mange ; respect du corps donc respect dans l’alimentation. … On transforme ces réponses obtenues dans les entretiens exploratoires en plusieurs propositions pour le questionnaire : Le corps = ARBRE, VOITURE, USINE, TEMPLE. 

Il faut faire attention au nombre d’items que l’on met dans notre éventail. Si trop d’items : les gens ne se souviennent plus de toutes les propositions faites, donc si demande de choix, les personnes choisissent à partir de ce dont ils se rappellent, et suivant les endroits où les items sont placés, les chances d’être choisis changent (1er et derniers items). => Trouver un nombre d’items raisonnable mais suffisamment nombreux pour rendre compte de la complexité de la question. Il est conseillé de rajouter l’item « Autre : Précisez… ». « Non réponse » : Si questionnaire papier, pas de « Non réponse », mais les gens peuvent toujours ne pas répondre si ils ne cochent/entourent pas, mais il faudra en tenir compte lors du dépouillement. Si taux de non réponse trop important, question mal-formulée ou non-pertinente ou tabou. La rigueur scientifique voudrait alors qu’on n’exploite pas ces données ou alors il faut faire mention que la base de répondants n’est pas la  même (si 200 réponses sur les 6000 questions).

· Les modalités de réponse aux questions en éventail
Deux grands types de modalités de réponse dans les questions en éventail : Dichotomique (oui/non) ou évaluation sous forme d’échelle, la plupart du temps échelles d’accord.
· Dichotomique : Oui/non = questions fermées. Les réponses obtenues seront un peu moins schématiques que celles obtenues par question fermée simple, du fait que dans les questions en éventail, on va observer des aspects divers et plus fins d’une même question. 

· Soit demande de choisir l’item qui leur correspond le mieux, choix unique qui va exclure toutes les autres possibilités. Coder les différents items, 0 = non réponse. Dans un choix unique, il faut trouver un item qui correspond exactement à ce que la personne pense.

· Ou alors il faut demander un choix non plus exclusif, mais on les laisse choisir plusieurs items parmi l’ensemble proposé. 
Ex : parmi les items choisir les 3 plus pertinentes, ou alors cocher toutes celles qui paraissent attirantes (mais problème de traitement : personne plus expansive va cocher plus d’item qu’une personne réservée). Codage 1 = choisi, 0 = rejeté. 
· Sinon il y a également le choix multiple avec ordination des items, codage : pour chaque item = rang de classement. 
· Evaluation sous forme d’échelle : ordinale et nominale. 
· Ordinale : On propose aux répondants des modalités d’adhésion ou de non adhésion ordonnées, les individus doivent par exemple indiquer leur degré d’accord/ou autre avec l’item proposé. 
· La question de l’intervalle neutre

Si utilisation d’échelle ordinale comme modalité de réponse, le nombre d’échelon sera soir paire, soir impaire, si le nombre d’échelon est impaire, est-ce qu’il faut mettre ou non un intervalle neutre. Il est théoriquement préférable de mettre un échantillon neutre dans les échelles, mais comment interpréter les réponses des personnes utilisant cet intervalle neutre ? => La personne ne comprend pas la question, elle refuse d’y répondre… ? Et comment dénommer cet échelon. Risque que les personnes utilisent cet échelon comme non réponse. Il faut être capable de justifier et argumenter ce choix. 

· La question de l’homogénéité des échelles

Homogénéité d’une échelle = caractéristique principale. Les échelles doivent suivre un continuum et ne mesurer qu’une seule chose à la fois. Plus simple : utiliser le même terme tout au long de l’échelle « Tout à fait d’accord, plutôt d’accord… ». Mais parfois, pour bien formuler les modalités de réponse aux questions il est difficile d’utiliser les mêmes termes tout au long. Il faut alors utiliser des termes antithétiques : « Tout à fait bien, plutôt bien, plutôt mal, tout à fait mal… », Mais il faut faire attention parce que les termes ne sont pas tout à fait parfaitement antithétiques ex : jeunes/vieux.

Différenciateur sémantique D’OSGOOD (échelle nominale). En utilisant les échelles, on présuppose que les différents échelons de l’échelle veulent dire la même chose pour tous les répondants. Ce qui est un postulat fragile. Ex : « très souvent, plutôt souvent… pas du tout souvent jamais. », souvent par rapport à quoi ? 

c. Les questions ouvertes :

La question ouverte est une question pour laquelle il n’y a  aucun choix de réponse pré-proposé, et à laquelle la personne va pouvoir répondre en utilisant ses propres mots et son propre vocabulaire. Laisse plus de liberté au répondant. Question faciles à formuler, mais questions les plus difficiles à analyser.
On trouvera des éléments différents et communs. => Analysé thématique. (à l’aide d’un outil informatique si numérisation entière des données : Alceste, Prospero…) + grille d’analyse qui va comporter différentes catégories dans lesquelles on va classer le matériel. Questions ouvertes importantes quand étude de variables complexes, quand on n’a pas toutes les données nécessaires pour élaborer une question en éventail (version préliminaire du questionnaire), ou dans un but psychologique pour détendre la personne qui répond et lui donner l’impression qu’on s’intéresse vraiment à ce qu’elle a à dire. Permet de se dégager du cadre très rigide ou les modalités de réponse des questions sont déjà proposées. 

Association de mots : permettent de mette en évidence assez rapidement l’univers d’évocation des mots associes à un thème. La plupart des questions ouvertes peuvent être fermées. 

d. Questions semi-ouvertes

C’est une question fermée ou éventuellement en éventail pour laquelle on va proposer une modalité de réponse qui est « autre précisez » en plus des autres modalités de réponse. On peut également demander aux personnes de préciser ce qu’ils ont répondu à la question précédente. 

Ces questions semi-ouvertes permettent d’une part de recueillir des informations complémentaires et d’autre part elles donnent aussi la possibilité au répondant de s’exprimer plus librement et de façon plus complète. 

Nécessité de mettre dans nos questionnaires des consignes de réponse à nos répondants. Avant chaque type de question il faut donner une consigne claire et bien en évidence et si possible accompagner la consigne de réponse d’un exemple. Les consignes servent dans certain cas à orienter la personne qui répond à notre questionnaire – question filtre = question qui va orienter la personne qui répond vers une autre question que la question suivante dans le questionnaire du type « avez-vous des enfants ? Oui/Non – si non, passer à la question 20 ». Il est extrêmement important d’avoir de très bonnes consignes – très précises afin que la personne qui répond trouve facilement l’endroit où il faut qu’elle se rende pour pouvoir continuer de répondre. Il ne faut jamais que la question qui réponde retourne en arrière – quelque chose de linéaire.
Autre chose importante – formulation des questions. Une question a pour but d’obtenir une certain information. Il faut s’appliquer à poser la question de telle sorte à ce qu’on soit certain de bien obtenir l’information qu’on rechercher et qu’on obtiendra cette information et pas une autre en plus. Il y a un certain nombre de règles générales à respecter :

· Utiliser un vocabulaire usuel

· Pas d’ambiguïté dans les questions

· Utiliser des termes neutres

· Eviter certains types de négations

· Utiliser les libellés courts

· Mesurer une seule chose à la fois.

Vocabulaire à utiliser : Le libellé doit être simple, clair et adapté à notre population. Difficile car celui qui conçoit le questionnaire est relativement cultivé par rapport à l’objet qui l’intéresse. Tous les termes savants/techniques sont à bannir du questionnaire. Utilisation d’abréviations possibles à condition qu’elles soient connues de tous sans pour autant tomber dans l’excès.
Absence d’ambiguïté : Une question doit être comprise de la même manière pour tout le monde – éviter donc les termes vagues ou abstrait, les choses comme « souvent » ou « beaucoup » - Ces mots ne vont pas faire références aux même fréquences suivant les individus. Il vaut mieux parler de fréquences sur des échelles de fréquence. Il va aussi falloir éviter les mots dont le sens est variable suivant les milieux ou les individus (ex : l’expression « sortir » peut renvoyer soit à des sorties culturelles ou alors avoir une connotation sentimentale). Il faut utiliser des termes neutres – pour éviter d’orienter les réponses – de les orienter vers des réponses plus acceptables socialement parlant = prendre des termes qui sont exempts de tout jugement de valeur. 

Les termes neutres : Il faut éviter les négations dans les libellés et notamment les négations du type « ne pensez-vous pas que… » = difficultés d’interprétation. Les doubles négations sont à bannir dans les libellés. Favoriser les libellés courts – comprises de tous. Plus on rallonge nos questions plus la construction syntaxique de notre phrase est compliquée plus on augmente les chances que nos questions soient mal comprises. Une question ne doit mesurer qu’une seule chose à la fois, elle ne doit comporter qu’une seule chose  à la fois. Eviter les conjonctions « ou » & « et » on réduit très fortement le risque de formuler des questions multidimensionnelles.

Cas particulier où la formulation des questions pose un vrai problème – enquête comparative & traduction des questionnaires que ces enquêtes impliquent. Chaque langue va impliquer une empreinte de la culture. Approche qualitative va nous permettre de saisir les similitudes et les différences existant dans la problématisation d’un phénomène – d’un problème ou d’un fait dans différentes cultures mais va aussi nous permettre de repérer les termes utilisé dans chaque culture spécifique pour exprimer ces notions.
On peut voir  dans les questionnaires que suivant les cultures on obtient un découpage du réel qui est différent et une façon de s’exprimé qui est différente. La langue parlée porte l’empreinte de la culture qui l’utilise. La façon de poser la question porte en réalité une hypothèse implicite et c’est cette hypothèse qui est soumise au test de la comparaison. Ce n’est pas seulement les réponses qu’il s’agit d’analyser mais avant tout analyser les questions. Autre point essentiel, il existe un risque d’orientation des réponses. Les mots qu’on utilise dans les questions risquent d’orienter les réponses. Il y a un certain nombre de tendance psychologique qui se trouvent actualisé au moment de la passation du questionnaire et dont il va falloir tenir compte – parmi ces tendances, il y en a plusieurs qui sont la tendance à l’acquiescement (disposition que vont avoir certaines personnes à répondre plutôt « oui » que « non » quelque soit l’objet de la question –utiliser donc des formulations équilibrées), la désirabilité sociale (pour lutter contre il faut avoir déjà conscience que répondre à une questionnaire est déjà une situations sociale – « Qu’est-ce qui est bien de répondre ? », « Qu’est-ce qui est désirable de répondre ? » - solution : poser plusieurs questions qui portent sur le même indicateur & espérer discerner des contradictions possibles), la tendance au conformisme (Les réponses vont correspondre parfois à l’image socialement admise – image à laquelle il convient d’être conforme. Les questions en éventail vont renforcer ce phénomène car avec les différentes propositions on va soumettre à notre répondant toutes les réponses possibles par rapport à l’objet) & l’effet d’halo (Les réponses à une question peuvent possiblement orienter les réponses aux autres questions – se montrer cohérent. Il va falloir faire attention on construisant le questionnaire de ne pas induire une certaine logique dans laquelle se mettrait les gens & qui déterminerait les réponses qu’ils pourraient apporter aux questions – faire attention à la succession des questions).
Un seul et même questionnaire pour tout le monde mais en même temps c’est nous qui allons choisir le mode de passation de ce questionnaire. Si le questionnaire est auto-administré il faut que le répondant puisse y répondre en se débrouillant toute seule – en étant seule face à son questionnaire. Dans la situation où c’est nous qui lisons le questionnaire à la personne il faut soumettre la même chose à tous nos répondant = lire exactement la même chose à tout le monde. Il faut donc avoir un outils structuré et non pas un ensemble de questions en vrac. Pour commencer il faut avoir une sorte de préambule dans lequel on demande aux gens de bien vouloir répondre & où on va leur expliquer en quelques mots pourquoi c’est important qu’ils répondent :

· Raison pour laquelle on s’adresse à elle

· Quel est le sujet de la rechercher en restant assez général

· Préciser dans quel cadre on réalise/mené cette recherche que l’on va présenter.

« Etudiante en maîtrise de psychologie sociale, je réalise actuellement une étude visant à mesurer comment les jugements sur la personnalité sont affectés par la connaissance d’informations minimales sur la culture dont est issu un individu… »
Pour être certain que les personnes puissent répondre à chacune des questions, il faut donner des consignes claires et précises et dans le meilleur des cas donner des exemples de façon de répondre au questionnaire. Il faut aussi faire très attention aux questions filtres si on en introduit et de bien indiquer à quelle question suivante il faudra répondre suivant la modalité qu’ils auront choisis à la question filtre. Il faut aussi toujours prévoir dans notre questionnaire l’espace nécessaire à la réponse si on a une question ouverte. Si « association de mot » prévoir le nombre de tirets correspondant aux nombre de mots attendus. Pour éviter l’effet de halo bien penser à l’ordre des questions dans le questionnaire et pour rendre le questionnaire plus confortable pour le répondant (avoir l’impression de répondre à un tout cohérent). Enfin, il  y a une chose qu’il ne faut pas oublier, c’est cette fameuse fiche signalétique qui va rassembler toutes les informations qui ne concernent pas véritablement les variables principales mais qui sont nos variables de contrôle (âge, sexe, niveau de revenu etc.). Ou mettre cette fiche signalétique ? il est recommandé de la mettre derrière parce que ces questions paraissent le plus souvent comme des questions indiscrètes.
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